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	 Katherine Mansfield découvre le Valais et entre-
prend de longues randonnées. Sion l’impressionne 
particulièrement. Nous sommes arrivés à une ville, 
c’était la foire, une énorme foire, sur la place du marché. 
Au milieu, il y a avait des gens en train de danser, sur 
les côtés, on achetait des cochons et de la limonade, et 
dans les cafés, sous les marronniers aux fleurs roses et 
blanches, il y avait encore davantage de gens; aux fenê-
tres des maisons, on voyait des pots de narcisses blancs et 
des jeunes filles qui regardaient la tête couverte de foulards 	
orange ou cerise. Tout avait l’air si gai, si agréable.(21)

	 Quelques années plus tard, en 1754, Jean-Jacques  
Rousseau lors de son périple sur le Léman en  
compagnie de la famille Deluc, passe une nuit à  
Bex, à Saint-Maurice et à Vevey, va admirer le  
torrent Pissevache et prend ses repas à Aigle et à 
Villeneuve. La semaine passée sur le lac Léman  
ne lui est pas moins attachante. 

	 Une telle expérience apporte en effet de pro-
fondes satisfactions non sans risques… car navigu-
er, c’est servir la beauté du monde. C’est une vie dense que celle 
de marin, une vie remplie et couturée. La navigation est une 
science sévère qui procure des plaisirs vernis de frais. Je pense 
que naviguer est un exercice de foi. J’ai tiré du bien et de 	
la vertu de ce métier parce que je l’ai pratiqué librement.(22) 

	 Ce séjour valaisan renvoie aux premiers jours de  
Jean-Jacques Rousseau alors installé à Môtiers. 
Ne s’empresse-t-il pas d’adresser quatre lettres au 
Maréchal de Luxembourg, lettres destinées à lui 
donner une image du Val de Travers, l’un des dis-
tricts de la Principauté de Neuchâtel? A Môtiers, 
dans la maison de Madame Boy de La Tour, proche 
parente de Daniel Roguin, Jean-Jacques Rousseau  
aspire aux silences propices à la réflexion, aux res-
sourcements qu’il goûte au milieu de la nature, 
aux complicités associant tolérance et douceur 
de vivre, aux rencontres avec des amis dénués 
de préjugés et soucieux de mieux comprendre 
les exigences d’une humanité au service du plus 
grand nombre. Il sent les beautés de la nature dans son 
divin ensemble.(23) George Sand mesure l’écart qui 
sépare Jean-Jacques Rousseau et ses contempo- 
rains et s’exclame en référence à ce séjour: L’Emile. 
Triste société que celle des hommes sans éducation! 	
Il faut pourtant, plus que jamais, que je m’y habitue: 	
si je rentre dans les derniers rangs du peuple, d’où je suis 
probablement sorti, et dont j’ai vainement essayé de me 
séparer, il me faudra certainement plus d’une fois avoir, 
raison, par la force du poignet, de certaines natures 
grossières que la douceur et le sentiment ne sauraient 	
convaincre. O Jean-Jacques! avais-tu prévu cela pour 
ton Emile? Non, sans doute, et pourtant tu as été assailli 
à coup de pierre dans ton humble chalet, et forcé de fuir 
la vie champêtre pour n’avoir pas su te faire craindre de 	
ceux dont tu ne pouvais te faire comprendre.(24)  

	 Ecoutons Jean-Jacques Rousseau évoquer  
avec nostalgie la terre valaisanne, l’hospitalité 
de ses habitants et la douceur de ses domaines:  
J’aurais passé tout le temps de mon voyage dans le 
seul enchantement du paysage, si je n’en eusse éprouvé 
un plus doux encore dans le commerce des habitants. 
Vous trouverez dans ma description un léger crayon 	
de leurs mœurs, de leur simplicité, de leur égalité 
d’âme, et de cette paisible tranquillité qui les rend heu-
reux par l’exemption des peines plutôt que par le goût 	
des plaisirs. Mais ce que je n’ai pu vous peindre et 
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La Cascade de Pissevache, 1811, par Gabriel Lory, père (1763-1840).



Jean-Jacques Rousseau à Sion Rémy Hildebrand

| Page 05

qu’on ne peut guère imaginer, c’est leur humanité 	
désintéressée, et leur zèle hospitalier pour tous les 
étrangers que le hasard ou la curiosité conduisent 
chez eux. J’en fis une épreuve surprenante, moi qui 
n’étais connu de personne et qui ne marchais qu’à 
l’aide d’un conducteur. Quand j’arrivais le soir dans 
un hameau, chacun venait avec tant d’empressement 
m’offrir sa maison que j’étais embarrassé du choix, 	
et celui qui obtenait la préférence en paraissait si content 
que la première fois je pris cette ardeur pour de l’avidité. 	
Mais je fus bien étonné quand après en avoir usé chez mon 
hôte à peu près comme au cabaret, il refusa le lendemain 
mon argent, s’offensant même de ma proposition…(25) 

	 Nous suivions plus haut Alfred de Musset à  
travers les Alpes, pressé de gagner Paris; emprun- 
tant le même chemin, l’amant de George Sand, le  
médecin Pietro Pagello, restera quelques jours 
à Genève. Il décrit la Ville et les rives du lac 
Léman: Nous visitâmes Genève, marché de manu-
factures en or et en argent et en horlogerie. Mais ce qui 
me procura un grand plaisir, bien que je n’en pusse 
goûter pleinement aucun, ce furent ses délicieux environs, 
et tout d’abord le lac: il la côtoie d’une onde si limpide 	
qu’on peut voir les poissons frétiller à trente pieds de 	
profondeur, comme si on les avait dans la main. 	
De plus, les bords du lac jusqu’à Lausanne sont un pays 
enchanté. Je n’oserais le décrire, d’abord parce que vous 	
avez l’intention de le visiter, puis parce que Voltaire 	
et spécialement Rousseau les ont dépeints, comme 	
personne ne les dépeindra plus.(26)

	 Comment ne pas prendre plaisir aux péré- 
grinations du Citoyen de Genève le conduisant 
du Pays de Neuchâtel aux crêtes du Jura, à  
l’Ile Saint-Pierre… au Valais … et jusqu’en  
Angleterre, dans les vallées du Derbyshire? 
L’évocation du marcheur - philosophe nous 
remplit en effet de bonheur. Bel hommage rendu  
à un Jean-Jacques Rousseau qui décidément 
guide toujours les pèlerins!  

Genève, avril 2010
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